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Mgr Langlois, évêque de Valleyfield, de S. G. Mgr Ladyka, évê­
que des Ruthènes, de S. G. Mgr Comtois, évêque auxiliaire des 
Trois-Rivières, de S. G. Mgr Charlebois, O. M. I., vicaire aposto­
lique du Keewatin, et de S. G. Mgr Hallé, vicaire apostolique de 
l’Ontario-Nord.

Coïncidence digne de remarque : quatre voisins immédiats, 
qui étaient représentés, étaient partis depuis quelques semaines 
pour leur voyage “ad limina” : NN. SS. Béliveau, archevêque de 
Saint-Boniface, O'Leary, archevêque d'Edmonton, Kidd. évê­
que de Calgary, et Dom Gertken, O. S. B., abbé de l’abbaye 
"nullius" de Muenster.

Les autorités civiles étaient largement représentées aux fu­
nérailles. Son Excellence le Gouverneur Général du Canada était 
représenté par le brigadier-général Embury et le gouvernement 
de la province de Québec par l’honorable Juge Turgeon. Son 
Honneur le lieutenant-gouverneur de la Saskatchewan était pré­
sent en personne, ainsi que deux ministres du gouvernement de 
la province et le maire de la ville de Régina.

Les funérailles furent on ne peut plus imposantes, en parti­
culier la procession qui accompagna les restes funèbres au ci­
metière, où ils furent provisoirement inhumés en attendant que 
Ton érige à l’ombre de la cathédrale le mausolée où ils repose­
ront définitivement.

R. I. P.
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ORAISON FUNEBRE DE S. G. MGR MATHIEU 

par S. E. le cardinal Rouleau

"Charitas Christi urget nos. — 
La charité du Christ nous presse.

Excellence,
Messeigneurs,

Messieurs.

Les vieux chroniqueurs du Mont Cassin rapportent que 
saint Thomas d’Aquin, âgé de cinq ans, demandait à ses maîtres : 
“Qu’est-ce que Dieu ?” J’ignore si l’Illustrissime et Révérendis- 
sime Père en Dieu Joseph-Olivier-Elzéar Mathieu, archevêque 
de Régina, dont nous pleurons la perte, posa dans sa jeunesse 
la même question à ses professeurs. Mais ce que je sais c’est 
qu’il connut les réponses que lui donnent la sagesse humaine et 
la sagesse divine. Professeur titulaire de la chaire de philosophie 
à l’Université Laval, il enseigna que Dieu est l’Etre par lui-mê­
me : "Ens a se”. Mais il connut aussi la définition de saint Jean : 
"Deus charitas est”. Dieu est amour. Cette dernière formule cor­
respondait trop bien à sa nature affectueuse et au don de la

LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE


